
Le terme satellite désigne au départ un corps
naturel qui tourne autour d'une planète (la Lune est
le satellite de la Terre). Il existe d’autres satellites à
travers le système solaire. Outre celui de la Terre,
on en compte 23 pour Saturne, 15 pour Uranus, 16
pour Jupiter, 2 pour Mars et Neptune et un pour
Pluton. Mais, de temps à autre, les nouveaux
moyens d’investigation de l’espace nous permet-
tent de découvrir de nouveaux satellites naturels.

Quant aux satellites artificiels, ce sont des engins envoyés
par l’homme dans le proche espace pour diverses missions.
Le premier satellite artificiel a été lancé le 4 octobre 1957 par
les Soviétiques. Il s’agit du fameux Spoutnik 1, suivi en 1958
(le 1er février plus précisément), par l’Américain Explorer. Le
satellite gravite autour de la terre dans un parcours rotatoire
appelé ellipse et accomplit une révolution lorsqu’il fait un tour
complet de la Terre.

Une encyclopédie nous précise à propos des satellites que
: «La quasi-totalité des satellites sont lancés vers l’est, pour
profiter de la vitesse initiale que communique la rotation de la
Terre au lanceur spatial, et leur orbite est donc parcourue dans
le sens de la rotation de la Terre (inverse des aiguilles d’une
montre). La vitesse minimale à atteindre pour satelliser un
corps lancé de la Terre, appelée première vitesse cosmique,
s’élève à 7,9 km/s. La deuxième vitesse cosmique (libération
de l’attraction de la Terre) s’élève à 11,2 km/s et la troisième
vitesse cosmique (évasion du système solaire) à 16,6 km/s.
On distingue: les satellites géosynchrones, dont la période de
révolution est égale à celle de la rotation de la Terre; les satel-
lites géostationnaires, satellites géosynchrones qui décrivent
une orbite circulaire dans le plan équatorial et qui paraissent
immobiles à un observateur terrestre; les satellites héliosyn-
chrones, dont le plan de l’orbite fait un angle sensiblement
constant avec la droite Terre-Soleil et qui passent à une latitu-
de donnée sensiblement à la même heure locale (l’ascension
droite de chacun des deux nœuds de leur orbite dérive de
360° par an dans le sens direct). La durée de vie d’un satellite
dépend de l’altitude de son périgée (point le plus rapproché de
la Terre). Cette altitude doit être supérieure à 150 km pour que
le satellite accomplisse plus d’une révolution, à cause du frot-
tement atmosphérique qui tend à réduire la vitesse et donc à
rapprocher le satellite de la Terre. La durée de vie est de
l’ordre de la semaine à une altitude de 200 km et de l’ordre du
mois à 300 km. Les satellites géostationnaires, qui sont placés
à une altitude de l’ordre de 3  6000 km, ont donc une durée de
vie très élevée.»

La météo, la géodésie, l’astronomie, la surveillance,
le GPS, etc.

On compte plusieurs types de satellites :
- Les satellites météorologiques qui envoient vers la Terre

des images météo qui permettent de prévoir le temps sur plu-
sieurs jours et de surveiller les cyclones et autres phénomènes
climatiques

- Les satellites de géodésie qui sont généralement utilisés
pour la prévision des tremblements de terre à travers la sur-
veillance du mouvement des plaques tectoniques.  Ils sont
également utilisés pour la détection des ressources en eau,
des nappes pétrolières et des minerais.

- Les satellites d’observation astronomique sont des relais
qui décuplent les capacités d’observation du cosmos. Ils amé-
liorent la connaissance de l’homme autour des étoiles et des
planètes lointaines.

- Les satellites surveillance permettent de surveiller les
forêts et les rivières et de prévenir les catastrophes naturelles
telles que les incendies ou les inondations. On peut également
citer les satellites du même genre à caractère militaire.

- Les satellites d’aide à la navigation comme ceux utilisés
dans le système GPS ou Galiléo.

- Les satellites de téléphonie mobile utilisés pour connecter
les réseaux du mobile entre eux.

Les satellites météo
Il est possible de recevoir ces satellites (pas tous, du moins

ceux qui couvrent notre région). Cependant, le matériel de
réception coûte très cher !

Voici un exemple de configuration (ce matériel est pratique-
ment introuvable en Algérie) :

Un kit de Nuova Electronica "RX Météo/Polari, version à
potentiomètres. Cette interface permet de recevoir les émis-
sions des satellites Géostationnaires et Défilants. Les émis-
sions se font aux environs des 1.6 gigahertz pour les
Géostationnairs, c'est une parabole grillagée qui sert de récep-
teur et l'interface démodule ces signaux en 135 mhz ; les émis-
sions sont en 24h/24 et une image dure environ 3 minutes 40s.
En ce qui concerne les Défilants, une antenne croisée 4 élé-
ments est nécessaires, accompagnée d'un pré ampli de récep-
tion et l'interface de réception LARGE BANDE permet une très
bonne réception des signaux clairs. Les passages sont prévi-
sibles avec des logiciels de poursuite satellites et dure environ
10 minutes. Il est inutile d'essayer de recevoir les émissions
des Défilants avec un simple récepteur radio car celui-ci sera
«sourd» aux signaux larges et l'image s'en ressentira ENOR-
MEMENT !

A 36 000 kilomètres d’altitude, les satellites tournent
à la même vitesse que la Terre

Le premier satellite de télécommunications fut l’Américain
Echo1, lancé en août 1960. Les satellites de télécommunica-
tions sont situés au-dessus de l’équateur, à 36 000 kilomètres
d’altitude. A cette position, ils sont dans une orbite géostation-
naire ; c’est-à-dire qu’ils tournent à la même vitesse que la
Terre. Par conséquent, et pour quelqu’un qui se trouve à un
point précis du globe «visible», le satellite restera tout le temps
à la même place. S’il était mobile, la réception serait pratique-
ment impossible. C’est le cas des satellites situés à basse alti-
tude comme ceux que l’on utilise pour la téléphonie mobile.

Avec l’arrivée des satellites de télécommunications, la télé-
vision va connaître une véritable révolution, peut-être la plus
importante de toute son existence. Il faut cependant distinguer
deux périodes qui ont rendu le satellite incontournable, mais
pour deux raisons totalement différentes.

Les transmissions satellites grand public existent depuis
plus de dix-sept ans. Avant, elles étaient surtout réservées aux
télévisions elles-mêmes, à l'armée, aux services météo... La
baisse de coût du matériel de réception fait de la réception
satellitaire une chose simple et accessible à presque tous.

Chaque satellite couvre une certaine zone en fonction de
sa position orbitale, de sa puissance et de l’orientation de ses
paraboles d’émission. La Pire (puissance isotrope rayonnée
équivalente) est la puissance du signal reçu au sol. Cette der-
nière diminue au fur et à mesure que l’on s’éloigne de la zone
centrale de couverture où la Pire atteint son maximum. C’est
cette Pire qui va être utilisée pour calculer la dimension de la
parabole de réception.

Les avantages du satellite
Comparée au système hertzien, la réception satellite offre

de grands avantages. Toutefois, les vieilles antennes «râteau»
sont moins chères que les installations paraboliques. Mais,
visiblement, il s’agit là de la seule «supériorité» du hertzien sur
le satellite. Par contre,  il collectionne les inconvénients : ines-
thétique, vidéo «primaire», nombre de chaînes limitées, sans
compter les «zones d’ombre» qui empêchent de nombreux
foyers de recevoir les programmes terrestres.

Quant au satellite, il offre une liberté de choix extraordinai-
re qui se traduit pas la possibilité de recevoir des milliers de
chaînes émettant en qualité numérique, avec un son stéréo-
phonique qui peut passer au Dolby Surround pour peu que les
chaînes diffusent dans cette norme.

La ceinture de Clark 
Les satellites sont positionnés tout au long d’un grand

cercle qui fait, à 36 000 kilomètres, le tour complet de la Terre
et qui est connu sous le nom de «ceinture de Clark». Un satel-
lite destiné au continent européen comme Hot Bird, positionné
à 13 degrés Est, ne peut pas être reçu au Japon ou aux Etats-
Unis, car il n’est pas visible à partir de ces régions qui possè-
dent leurs propres satellites. En général, les satellites reçus en
Europe le sont également au Maghreb, à de rares exceptions
comme pour Amos qui concentre toute sa puissance sur
l’Europe centrale ou certains satellites Astra dont la Pire dimi-
nue au sud de la Méditerranée. C’est sur l’un d’entre eux
qu’ont été affectées les chaînes arabes comme Canal Algérie,
ESC, RTM que nous recevions auparavant et qui ont disparu
de nos écrans, alors qu’ils restent visibles en Europe.

Il arrive que les satellites diminuent de leur puissance pour
ne pas empiéter sur des zones où leurs programmes risquent
de poser problème, notamment dans le domaine des droits de
diffusion. Le cas s’est posé pour NileSat qui a été dans l’obli-
gation de réduire sa Pire sur l’Europe où les émissions d’El
Jazira Sports posaient problème. 

En effet, cette chaîne diffuse en direct les matches du
championnat d’Espagne de football qui sont réservés aux
abonnés des grands bouquets européens.

N. A.

Tout savoir sur les satellites
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Ce qu’il vous faut
pour une première

installation
Pour une première installation :
Le matériel qu’il vous faut :
> Un câble RS232 «null modem» (PC vers DB). Si vous
utilisez Dreamup
> Un câble RJ 45 (DB/Router ou DB/PC).
> Un stick USB de 128 minimum qu’il faudra certaine-
ment formater avec flashwizad
> Une connexion internet.
Logiciel à télécharger avant de commencer :
> Dreamup
> Flashwizard (Monte images en flash, sur stick et HDD)
> DCC: dream control center (prog qui gère aussi, ftp, tel-
net et webbrowser)
> Image officiel ou image CVS compatible LZMA pour la
compatibilité avec les images récentes
> Une image : Le choix vous appartient et à ce jour c’est
surtout une histoire de goût :
Rudream – Davinci – Gemini – Hydra – TripleX –
Neutrino – Pod, etc.
Installation de l’image en flash :
Avec flashwizard PRO 6RC1, il est aussi possible d’ins-
taller une image en flash.
(Dans ce cas, il faut que la config réseau soit déjà ok
entre le pc et la dream)
C’est très simple :
Ouvrez flashwizard sur le pc, aller dans «configuration
and utilities».
Entrez l’adresse ip que vous avez configurée dans la par-
tie réseau de la dreambox
(Par ex : 192.168.0.5)
Entrez le login et le password
(Par défaut : login root et password dreambox)
Allez dans install a firmware into Flash memory.
Allez chercher l’image CVS ou officielle et faites-la glis-
ser là ou il y a écrit drag and drop a firmware here.
L’installation commence, une fois terminée, la dream
redémarre.
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Une nouvelle fois, Nedjma confirme sa dimension
d’entreprise algérienne et citoyenne en lançant une
série de spots télévisés mettant en vedette des person-
nalités algériennes emblématiques, sous le thème «l’im-
possible, machi h'na !». 

Ces spots diffusés durant tout le mois de Ramadan
adoptent  des visages de chanteurs, de sportifs, et de
personnalités médiatiques connues, à l’instar de Warda
El Djazaïria, Cheb Khaled, Antar Yahia et Slim.  

Ces Algériens, qui ont réussi ici et ailleurs, grâce à
leur talent, leur courage, leur persévérance et leur ambi-

tion racontent leur «success stories», eux qui ont été et
qui continuent à être des exemples à suivre pour des
générations d’Algériens. 

A travers cette nouvelle campagne citoyenne,
Nedjma entend transmettre  un message d’espoir et une
moralité selon laquelle tout est possible avec l’ambition,
la volonté et la persévérance à l’image de Nedjma.  

Des valeurs positives que Nedjma n’a de cesse d’en-
courager et seules à même de garantir une réussite
amplement méritée pour tout un chacun.  

Nedjma, «l’impossible, machi h'na !». 

COMMUNIQUÉ WATANIYA TELECOM ALGÉRIE
Nouvelle campagne de Nedjma avec Warda, Khaled, 

Antar Yahia et Slim «L’impossible, machi h'na !»


